
36  |  Caminando · Mai 2026

Au Salvador, une population courageuse 
ne reste pas indifférente face à un 
gouvernement d’extrême droite

Guy Roy

Cette dernière année, je me suis investi 
dans la solidarité avec le Salvador, un 
pays qui a connu une guerre civile 
dévastatrice dans les années 1980 et 
dont la pacification n’a pas donné les 
résultats escomptés. 

Avec mon camarade et ami Dario 
Garcia, réfugié politique salvadorien 
depuis la Révolution, nous avons 
organisé,  en collaboration avec 
des syndicalistes québécois, deux 
rencontres sur Zoom ayant connu un 
réel succès tant du côté salvadorien 
que québécois. Des syndicalistes et 
des membres de groupes populaires 
en solidarité internationale ont parti-
cipé à un échange fructueux avec les 
Salvadorien·nes. Les discussions ont 
porté sur une éventuelle délégation au 
Salvador et nous tentons de mobiliser 
les ressources populaires et syndi-
cales pour que la délégation soit la 
plus nombreuse possible. Selon ce 
que nous disent les militant·es salva-
dorien·nes, une délégation étrangère 
pourrait faire une différence parce que 
Bukele, le leader d’extrême droite qui 
dirige actuellement le Salvador, est 
sensible à l’opinion que l’on se fait de 
son pays à l’international.

Le contexte
La situation au Salvador est aggravée 
par deux élections consécutives d’un 
gouvernement d’extrême droite, allié 
de Trump, avec à sa tête le président 
Nayib Bukele. Il fait croire, par une 
propagande habile, à une situation 

paisible parce que sa Loi d’excep-
tion, imposée depuis mars 2022, lui a 
permis d’emprisonner des criminel·les 
s dont la population était fatiguée. 

Mais, par la même occasion, des 
syndicalistes, qui protestaient contre 
la négation des droits des personnes 
travailleuses salvadoriennes, ont été 
emprisonné·es. Il est donc tout à fait 
hypocrite, de la part de Bukele, de dire 
qu’il a pacifié son pays. En fait, il tente 
de museler toute forme d’opposition à 
ses politiques régressives en prétex-
tant une loi vieille de quatre longues 
années de répression populaire. Il 
collabore aussi avec la politique migra-
toire de Trump en ouvrant ses prisons 
aux personnes immigrantes dépor-
tées par la police de l’immigration 
américaine.

La dette publique y est de 90  % du 
produit intérieur brut, ce qui justifie des 
coupures dans différents secteurs du 
budget de l’État. Des personnes travail-
leuses sont mises à pied : plus de 40 
000 personnes salariées du secteur 
public ou privé ont été licenciées 
jusqu’à maintenant. Leurs syndi-
cats collaborent avec ces politiques 
gouvernementales réactionnaires ou 
ne sont pas reconnus par le minis-
tère du Travail, en toute complicité 
avec Bukele. Quand la mesure n’est 
pas suffisante, leurs dirigeant·es sont 
arrêté·es en vertu de la Loi d’exception. 
Ils et elles disparaissent sans que l’on 
connaisse vraiment leur sort. 

Des hôpitaux ont été fermés. Des 
écoles également, ce qui laisse les 
services publics dans un état de déla-
brement avancé et rend difficile le 
respect des droits élémentaires d’une 
population excédée.

Bukele a parlé de «  potion amère  » 
(medicina amarga) comme d’une 
politique qu’il fallait infliger au peuple 
salvadorien, qu’il a comparé à un 
enfant malade. Cette politique consiste 
en des coupes budgétaires pour équi-
librer un budget insuffisant, ce qui 
diminue en fait les droits d’accès à la 
santé et à l’éducation des Salvadoriens 
et Salvadoriennes.

Malgré tout, le peuple ne reste pas 
silencieux. Le Bloc de Résistance et 
de Rébellion populaire (Bloque de 
Resistencia y Rebeldía Popular) mène 
une lutte en mobilisant la popula-
tion dans des manifestations pour 
faire valoir qu’elle n’est pas d’accord 
avec ces politiques répressives. Le 
gouvernement de Bukele n’est pas en 
paix. Il voit grossir les protestations 
populaires menées par le Bloc de 
Résistance et de Rébellion populaire.

L’extrême droite, alliée de Trump et 
des grandes entreprises étrangères, 
essaie de mettre le couvercle sur la 
marmite, mais n’y arrive pas. Des gens 
qui protestent continuent de se lever.


